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PRÉFACE

Faut-il croire aux astres ?

Chaque début d’année, on se rit des prophéties des astrologues et autres mages qui font le bonheur des journaux. Mais on y croit si peu qu’on ne va jamais rétrospectivement vérifier la véracité de leurs prédictions.

Pendant la campagne électorale des présidentielles, un astrologue et deux voyantes ont même annoncé la défaite de Nicolas Sarkozy dans le quotidien Libération… C’est dire leur peu de clairvoyance !

Et si pourtant les astres détenaient une part de vérité ?

Il n’est pas question de jouer les voyants ni de se livrer à je ne sais quel exercice de divination. Mais il faut bien reconnaître que les conjonctions astrales influencent les caractères et jouent un rôle sur la façon dont se déroulent les choses. Il y a, en tout cas, des rapprochements intéressants, des coïncidences troublantes, des synchronicités étonnantes et des mises en regard de destins surprenantes.

C’est sur tout cela que nous allons tenter de faire la lumière.

Nicolas Sarkozy, son ascension, ses réussites, ses traversées du désert et sa victoire finale, ses mentors, ses adversaires, ses alliés et même les femmes qui ont traversé sa vie.

Tout cela était-il inscrit dans son thème astral et dans celui des personnes qui ont croisé sa destinée ?

C’est tout l’objet de ce livre.




INTRODUCTION

Nicolas Sarkozy est un pur Martien

Beaucoup d’observateurs politiques considèrent que Nicolas Sarkozy est un OPNI, un objet politique non identifié. C’est même le thème d’un livre d’analyse politique, écrit par un très sérieux éditorialiste.

Il représente, à son plus haut niveau, l’autonomie (c’est lui qui décide), l’indépendance, voire la provocation (le refus de se laisser enfermer dans une image compassée de sa fonction et son mépris du qu’en dira-t-on). Il symbolise la prise en main de son destin (son ambition diront certains ou son arrivisme diront d’autres). Il incarne la passion de notre pays et redonne aussi le goût d’une certaine fierté dans la France (à la façon du général de Gaulle). Ses projets internationaux (relance de l’Europe, Union méditerranéenne, etc.), son rôle d’ambassadeur de la paix dans les conflits entre Etats et ses liens avec les grands de la planète ont remis la France au premier plan dans le concert des Nations.

Cette ambition proclamée a été un des leitmotivs de sa campagne et une des clés de son élection : « Notre caractéristique est le renoncement, l’absence d’espérance, alors qu’au contraire, le devoir de la politique est de faire renaître l’espoir. Je refuse la fatalité et le renoncement. » (Propos de campagne.)

Mais, plus que cela, Nicolas Sarkozy occupe une place hypertrophiée et inédite dans la société française contemporaine. Il est de toutes les discussions. Il fait vendre les magazines. Il est le sujet d’un grand nombre d’ouvrages. Dans la rue, dans les conversations, les dîners et dans l’intimité familiale, on parle de Nicolas Sarkozy. Un peu comme s’il nous appartenait. Et, chose incroyable ! il est même entré dans les cabinets des psy. Certains analystes ont eu la surprise d’entendre leurs patients évoquer le chef de l’Etat pendant leurs séances. Bref, Nicolas Sarkozy obsède la société française. Il cristallise les passions, suscite des enthousiasmes, et provoque des irritations et des réactions de rejet.

Anecdotes vécues par les auteurs : en gare de Vintimille, l’été dernier, pour justifier devant des passagers en colère l’annulation d’un train et le fait que cela n’ait pas été annoncé par des haut-parleurs en panne, le contrôleur a déclaré : « C’est la faute à Sarkozy qui ne veut pas nous donner d’argent ! »

Il fait même partie des jeux des enfants ! Un des auteurs a croisé un groupe de jeunes qui se disputaient dans la rue : l’un d’eux a menacé les autres de « tout répéter à Sarkozy » !

Ce n’est plus de l’amour, c’est de la rage ! Ce n’est plus de l’intérêt, c’est de l’obsession !

Il incarne également dans ses propos et son punch le rêve de nombreuses personnes d’échapper à la routine, au fatalisme, au désespoir.

Il semble avoir éveillé par le ton de sa campagne, par son dynamisme et ses promesses, par sa croyance dans les vertus du changement et son refus de la fatalité, l’« enfant intérieur » des Français assoupi depuis de nombreuses années. Il a ressuscité l’espoir et l’« enfant roi » que nous avons été dans le rêve de nos parents. Cet enfant attend tout du héros salvateur. Il se montre confiant, admiratif, mais aussi insatiable, vengeur, impitoyable, si son désir est entravé. Ce que les politologues ont appelé l’homme providentiel.

C’est un « Désirant ». L’homme fascine parce qu’il provoque un transfert affectant chaque Français dans ce qu’il a de plus intime. Il extériorise les refoulements collectifs. Il est, en fait, une sorte de catalyseur qui ne laisse personne indifférent. Il génère une constellation effervescente de sentiments humains. Il suscite tout à la fois admiration, adhésion, rejet, colère, haine.

Nicolas Sarkozy, par l’engouement qu’il a suscité, se trouve à présent dans une situation paradoxale. Adulé, il est de ce fait attendu au tournant. Car ceux qui ont cru en lui peuvent se montrer sans pitié envers celui dont ils attendent des bienfaits : 1’« enfant roi » attend tout de ses parents. Il se pose facilement en victime s’il n’est pas satisfait. Nicolas Sarkozy devient « le parent adulé et haï ». Il s’est infiltré dans l’inconscient des Français, qui désormais projettent sur lui leurs espoirs et leur haine.

Ils perdent fatalement une part de leur objectivité et leurs jugements deviennent ambigus. Ils se sentent dépendants et en éprouvent de plus en plus de résistance. Héraclite avait découvert la fonction régulatrice des contraires : il l’avait appelée « enantiodromie », signifiant que toute chose, un jour, va se précipiter dans son contraire. Cela n’épargne pas Nicolas Sarkozy qui est devenu trop intime avec l’inconscient des Français. Il a, tour à tour et en même temps, le visage du sauveur et celui du démon.

En astrologie, on dira que Nicolas Sarkozy est un pur Martien.

Mars en Bélier est le maître de sa chaîne planétaire. Il octroie de la force, du courage et du dynamisme. La planète Mars montre une manière d’agir, de s’imposer, de tout faire pour réaliser ses désirs. Le Martien est un hyperactif. Il n’a peur de rien, cherche à dominer, à commander, à agir vite. L’audace, la force, le courage et le zèle ne lui font jamais défaut. Au contraire, cette action permanente grise le Martien et le dope spontanément. Tout cela développe chez lui un goût du risque assumé. Il se montre extraverti, rapide, décisif. Il excelle dans le travail. l’action. Il est franc, direct, peu patient. Il a besoin d’agir, de prendre les choses en main, d’être utile, de toujours s’atteler à de nouveaux projets. Il est capable d’entraîner les autres, de les motiver et de les guider.

C’est un leader, mais pas dans la durée, car il se lasse vite et peut redémarrer autre chose avec le même brio, la même intensité. Il vit dans l’instant. Il ne prévoit rien et se lance sans arrêt des défis. C’est un impulsif. Avec lui, tout va vite, les amours, les actions, les dépenses. Il brûle sa vie, ne réfléchit pas longtemps, agit selon ses instincts et son intuition. Il aime son indépendance et sa liberté. Le sport lui est nécessaire. Il lui permet d’évacuer la nervosité, et de canaliser son trop-plein d’énergie et la tension créée en lui par l’accumulation de ses désirs. Cette présentation du profil d’un pur Martien, tel que les planètes le dessinent, colle parfaitement au portait de Nicolas Sarkozy, jusqu’à son goût du jogging pour canaliser son énergie. Un sport auquel s’adonne désormais la Cour, avec un plaisir plus ou moins partagé.

Cependant chez les Martiens, la complexité et le déséquilibre sont au rendez-vous. Chez Nicolas Sarkozy, c’est explosif ! Car Nicolas Sarkozy est à la fois martien et lunaire. C’est-à-dire l’alliage du feu et de l’eau. Autant le Martien est actif, réactif, colérique, indépendant, pressé, autant le Lunaire se montre dépendant, sensible, affectif, influençable, susceptible, capricieux, indolent, donnant la priorité aux affects, à la famille et au clan. Cette conjonction Lune Mars en Bélier favorise le côté intrépide, imprévisible et irascible de son caractère. Un mélange détonant dont ses proches ont souvent eu à souffrir, mais qui fait aussi son charme et son côté charismatique.

Ce portrait ne dévoile pourtant qu’une part de la psychologie de Nicolas Sarkozy qui se révèle multiple et très complexe. La conjonction Lune Mars en Bélier laisse deviner plusieurs personnalités, certaines moins apparentes, néanmoins tout aussi puissantes. Car à côté de son ambition dont les ressorts intimes ne se démentent pas depuis qu’il a 20 ans, Nicolas Sarkozy peut faire montre de coups de cœur rapides et fulgurants que d’abandons soudains.

Le Bélier, signe de sa conjonction natale Lune Mars, se lasse rapidement de ses passions. La flamme devient incandescente, croît, mais s’éteint vite. Un autre but ? Et il s’enflamme une nouvelle fois. Le tempérament est potentiellement cyclothymique. Il peut passer du rire aux larmes, de la joie à la tristesse, puis à la colère et à la joie. De même, en amour, il peut connaître l’exaltation, l’enthousiasme, puis l’aversion, le refus et à nouveau la fougue… Tout cela, avec une déconcertante rapidité.

Et en politique, c’est pareil. Nicolas Sarkozy a mis trente ans pour accéder à la fonction suprême. Il y est très attaché. Il en éprouve de la jouissance… Et en même temps, il témoigne d’une distance surprenante. Il laisse planer un doute sur une nouvelle candidature en 2012 et ne cache pas un détachement qui lui fait dire dans son livre Témoignage1 : « Je sais depuis longtemps que je ne terminerai pas ma vie professionnelle en faisant de la politique. »

Au total, son paysage astral est fait de conflits. Mars en Bélier, la planète des désirs, associée à la Lune, c’est-à-dire en astrologie aux besoins, à la vie quotidienne, à la mère, donne une tendance à confondre les besoins et les désirs, et entraîne une surcharge de pulsions ingérables et souvent incontrôlables.

Certains observateurs, pourtant peu initiés aux choses de l’astrologie ont déjà ressenti cette tension. Le magazine Marianne n’hésitait pas à titrer le 27 novembre 2007 « Sarkozy est-il fou ? » D’autre commentateurs n’hésitaient à gloser sur le thème : « Explosera-t-il en vol ? »

Alain Duhamel dans Libération, le 20 février 2008, analyse bien ce phénomène : « Il est partout, il est tout. Il préside, il gouverne, il inspire, il reçoit, il dirige, il met en œuvre, il contrôle, il nomme, il tranche. Il ne se contente pas d’avoir des idées, il veut le monopole de l’idéation. Lancer des projets ne lui suffit pas, il faut qu’il les réalise lui-même, qu’il les expose, qu’il les assume. »

En fait, il n’exerce pas le pouvoir, il l’incarne. Et cela tombe bien puisqu’en grec SARKOSIS veut dire « incarnation ».

Mais attention ! Dans le signe de Nicolas Sarkozy, la maison X interceptée engendre souvent des individus égoïstes, parfois brutaux, chez qui le rôle social prend une importance démesurée. Les prétentions infantiles archaïques réprimées conduisent tôt ou tard l’individu à sa perte, que ce soit par un échec social ou une dépression. La maison X interceptée en Cancer explique et justifie en grande partie son désir de devenir un héros de légende. Reste à savoir quels sont les ingrédients de cette légende et qui sont ses compagnons d’épopée.

Le 6 mai 2007, Nicolas Sarkozy est élu sixième président de la République avec 53,06 % des voix. C’est l’un des présidents les mieux élus de la Ve République. C’est donc non seulement une victoire dans les urnes, mais un superbe succès personnel. C’est la victoire tant attendue et tant espérée. « Pour moi, confie-t-il à Yasmina Reza dans son livre L’Aube le soir ou la nuit1, c’est l’aboutissement de cinq années, je dirais même de douze années d’efforts. » Une victoire qui marque l’aboutissement d’une stratégie. C’est également le résultat d’une niaque jamais prise en défaut et qui venge aussi de bien des humiliations et de bien des compromis.

Ce jour-là, les astres lui sourient. Les planètes le propulsent au sommet. Elles lui offrent des responsabilités, la force, la chance et la victoire. Les transits le désignent d’une façon imparable comme le vainqueur.

La Lune à 5° du Capricorne au degré exact de son nœud nord le confronte à son destin. Jupiter et Pluton (conjonction de pouvoir), en conjonction avec sa Vénus en Sagittaire lui accordent protection et honneur. Uranus et Mars, en trigone avec Jupiter et Uranus en maison X (maison de la carrière et de l’accomplissement) le hissent au sommet. Neptune sextile à Vénus consacre sa popularité et son aura médiatique. Mercure et le Soleil également en sextile avec sa conjonction Jupiter Uranus lui accordent le verbe, la parole efficace et souveraine.

Le seul transit difficile, Saturne carré à son Saturne natal est malgré tout relié en trigone, aspect positif à Vénus. Cela ne pouvait pas provoquer sa défaite. Il faut cependant y voir une mise en garde, une sorte de frein dans la réalisation de ses projets. Ils s’accompliront, mais plus lentement que souhaité. Dans la frénésie du pouvoir, dans le crescendo de l’avidité de sa réussite matérielle, les risques d’effondrement menacent. Ces passages planétaires offrent la victoire, le « sommet », si ardemment désiré, mais renvoient également Nicolas Sarkozy à ses démons intérieurs. On l’a bien vu avec la fameuse soirée du Fouquet’s.

Le jour de son élection, l’ensemble des transits le protègent et lui permettent de se dépasser mais ils annoncent aussi une confrontation avec ses angoisses les plus intimes.

D’ailleurs, lui-même sent bien le poids et les difficultés de la charge qu’il vient d’endosser. Il n’hésite pas à assumer sa position d’homme au sommet et le fait d’être un homme seul. Il affirme à plusieurs reprises qu’il s’est libéré de ses attaches. « J’ai rompu avec mon entourage. Un président ne peut pas être l’homme d’un clan. » Une autre fois, il dira : « Maintenant, je suis solitaire. »

(Voir thème astral a p. I.)


Le Soleil en Taureau, avec un ascendant Scorpion, met en évidence des signes fixes, forts et volontaires. Le Taureau, matérialiste, concret et travailleur, associé à l’ascendant Scorpion, secret, tourmenté, manipulateur et capable de renaître en permanence de ses cendres ont en commun une nature volontaire, persévérante, capable, surtout le Scorpion, de donner le meilleur de lui-même, dans des situations périlleuses et conflictuelles.

Le maître d’ascendant, Mars en Poissons conjoint à Uranus, évoque un nécessaire lâcher-prise afin de permettre à l’avenir (Uranus) de se réaliser. Mais cette conjonction en quadrature avec Jupiter en Sagittaire et Pluton (la planète des crises et des mutations) dans la maison II – secteur financier –, le tout en opposition avec Vénus, en analogie avec les plaisirs, l’argent, mettent en exergue les enjeux et les conflits auxquels le président devra faire face: baisse du pouvoir d’achat, prix de l’essence (Mars et Uranus en Poissons, en analogie avec les liquides). De même, Saturne en exil en dominante au Milieu du ciel annonce des années difficiles, avec des restrictions indispensables, des blocages, des frustrations. Un peu comme si Nicolas Sarkozy, malgré sa fougue et ses promesses, devait se soumettre malgré lui à l’inexorable loi saturnienne. Celle-ci impose à un peuple ses responsabilités individuelles et lui dévoile les limites à ne plus franchir. Nicolas Sarkozy est confronté à la situation économique mondiale qui exige des ajustements, des remaniements et sans doute des années difficiles. La présence de Neptune au Fond du ciel souligne l’état de découragement des Français, leurs désillusions, cette pénible sensation de défaite, de trahisons des politiques, l’idée d’avoir été trompés, trahis. Mais ce thème est également porteur de mutations positives, de relance économique (Jupiter, planète de la chance et de la prospérité en maison II, secteur financier en bon aspect avec Saturne) démontre que les restrictions porteront leurs fruits, que la relance économique reviendra. Par ailleurs, Mars et Uranus en bons aspects avec le Soleil et Mercure en maison VII (secteur des alliances) annoncent des marchés financiers fructueux, des progrès scientifiques et techniques, de l’inventivité, de la créativité. La Lune en Capricorne souligne le sérieux de l’action, les responsabilités sociales mises à l’honneur. Donc, dans l’ensemble, un thème aux multiples facettes, miroir de notre société, de notre économie, avec toutefois des perspectives d’avenir, édifiées par la patience, le travail quotidien et la relance de la créativité et de la recherche.





1. XO Éditions, 2006.

1. Flammarion, 2007.
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